



[image: Couverture]








[image: image]









Dominique Loreau


L'art de la délicatesse


Laissez la beauté se poser
 sur votre vie


Flammarion


© Flammarion, Paris, 2016


 


ISBN Epub : 9782081392786


ISBN PDF Web : 9782081392779


Le livre a été imprimé sous les références :


ISBN : 9782081392731


Ouvrage composé et converti par Pixellence (59100 Roubaix)









Présentation de l'éditeur


 


Mener sa vie avec richesse et plénitude s’apparente à un art. L’appliquer au quotidien en restant à l’écoute de soi-même tient encore du luxe. 


Ce livre envisage le luxe comme une façon de consommer et de concevoir la vie. Empli de conseils et d’anecdotes, il donne la part belle à l’accessible et aux petits plaisirs vous offrant ainsi l’occasion d’envisager le luxe à votre façon, avec délicatesse. 


Après le succès de L’art de la simplicité, L’art de l’essentiel, L’art de mettre les choses à leur place et Vivre heureux dans un petit espace, l’auteur nous propose de profiter de tous les petits luxes que nous offre la vie. 


    Dominique Loreau vit depuis de nombreuses années au Japon. Elle en a appris les coutumes, les traditions et applique à sa façon de vivre à l’européenne les pratiques ancestrales du Pays du soleil levant.


 









Du même auteur
 dans la même collection


L'art de l'essentiel


Vivre heureux dans un petit espace









L'art de la délicatesse


Laissez la beauté se poser
 sur votre vie









Prologue




Le luxe, terme commun par excellence, invite immédiatement à cette question : comment le définir ?


Argent, abondance, apparat, magnificence, confort, débauche, dépense, éclat, étalage, excès, faste, fortune, gaspillage, opulence, plaisance, profusion, raffinement, richesse, splendeur, superflu, ostentation, prestige ?


Ou bien…


Temps, oisiveté, liberté, indépendance financière et émotionnelle, autonomie, détachement, joie de vivre, passions, raffinement, légèreté, simplicité, délicatesse ?


Le luxe, c'est un peu tout cela car la notion de luxe, comme celle de la simplicité, varie selon les individus, les cultures, les époques, les âges, les niveaux sociaux et aussi les degrés de conscience. Luxe et simplicité ont, de tous temps, eu la réputation d'être incompatibles. Mais est-ce vraiment avéré ? Non, bien au contraire : plus un mode de vie est simple, plus il est luxueux. Encore faut-il, pour en convenir, définir ce que l'on entend par « luxe ». Marques, produits de luxe, qualité, artisanat… ces termes résonnent chez la plupart des personnes comme les attributs immédiats du luxe en termes de biens de consommation. Mais est-il possible de vivre « luxueusement » sans un compte en banque bien rempli ? Oui, fort heureusement, et c'est bien de ce luxe dont il va s'agir dans les pages qui suivent. Je suis convaincue que, comme bien d'autres choses dans la vie, ce n'est qu'affaire de sens des valeurs, de bon goût, d'attitude, d'une certaine façon de consommer et de concevoir la vie.


Chacun, quel qu'il soit, est dans le fond semblable à ses pairs : il a besoin de sécurité, de petits plaisirs et de donner un sens à sa vie. Au-delà d'une définition moralisatrice, culpabilisante ou tabou, on pourrait être tenté de dire que le luxe se résume à ceci : bonheur, bien-être et « juste » être. Autrement dit, ce serait surtout une question de choix et d'attitude et un état d'esprit à cultiver. Le luxe, ce serait finalement l'art de mener sa vie avec richesse et plénitude, élégance et simplicité. Ce luxe-là n'est pas un rêve inaccessible. Il s'apprend, s'éduque, s'acquiert.

















1


Le luxe, un état d'esprit plutôt qu'une affaire de moyens




Lorsqu'on évoque le luxe, on pense d'abord à la consommation, à une belle voiture, à un hôtel quatre étoiles ou à une croisière sur les côtes de l'Antarctique. Mais le luxe signifie tellement plus ! Soyons justes : l'argent est nécessaire. Sans lui, nulle liberté ne serait possible. De plus, il faut un minimum pour payer ne serait-ce que le droit de vivre (impôts, assurances, électricité, eau, nourriture, vêtements…) ! Mais peu suffit s'il est bien utilisé. Luxe et bonheur n'ont rien à voir avec un compte en banque archi rempli. Il est possible de mener une vie luxueuse sans grands moyens tout comme il s'avère évident que de nombreux riches mènent des vies d'esclaves. Bien vivre est, en effet, plus qu'une question de moyens : c'est savoir entretenir un rapport sain à l'argent et l'employer à bon escient. C'est une affaire de goût, de bon sens et d'intelligence. Il est parfaitement possible de mener une existence élégante et raffinée même sans être très argenté.




Avant que l'argent n'existe…


Avant que l'argent n'existe, on échangeait un service contre un autre, un poisson contre une botte de légumes. C'est plus tard, afin d'éviter les mésententes, que l'idée de créer ce que l'on appelle l'argent fut inventée. La valeur des choses, c'est donc ce que l'on est prêt à échanger contre de l'argent. Mais l'argent, lui, est une convention que l'on s'est fixée personnellement avec tout. Ce qui a de la valeur pour les uns n'en a pas forcément pour les autres. Nous sommes seuls à pouvoir affirmer ce qui a de la valeur ou non à nos yeux. 


Quoi qu'il en soit, une chose est sûre : l'argent ne devrait servir, en principe, que pour « huiler les mécanismes du quotidien ». Toinette Lipp, célèbre auteur d'un ouvrage sur le thème de la simplicité, disait qu'elle ne comptait jamais ce qu'elle dépensait mais, en contrepartie, qu'elle n'achetait que ce dont elle avait besoin et jamais plus que ce qu'elle pouvait consommer. Le luxe, c'est donc ne pas être esclave de l'argent, ne pas avoir de dettes mais avoir de quoi s'assurer une vieillesse raisonnablement confortable, rester à l'abri du besoin (le bonheur est impossible sans sécurité) et avoir de quoi se faire des petits plaisirs, de temps en temps, sans trop compter.







KK ou le luxe sans argent


KK est une amie rencontrée dans un café à Kyoto. Elle me fascine : elle déménage tous les six mois dans de vieux appartements en tatami loués au mois, ne voulant pas s'attacher à un lieu ; elle pratique deux métiers à mi-temps simultanément pour ne pas se lasser, dit ne tenir qu'à deux objets, sa poêle et sa casserole (pour ne pas s'embarrasser d'appareils électriques, précise-t-elle). Il n'y a chez elle qu'une table basse et un futon. Elle accroche directement ses vêtements au rebord de son placard à literie sans porte. Elle ne s'intéresse pas aux possessions matérielles mais fait d'interminables promenades, seule, dans ce Kyoto qu'elle adore et dont elle connaît tous les recoins, s'arrêtant de temps en temps pour manger son o bento fait maison ou sirotant le thé de son Thermos. Ses gestes sont très élégants, le ton de sa voix posé, elle lit Shakespeare et Tanizaki et se parfume avec un peu de poudre d'encens de kiara sur la nuque. Elle possède deux kimonos anciens qu'elle a achetés à crédit et qu'elle revendra sans doute pour aller, un jour, à Paris. Sa vie est libre.







Vivre avec soin : un plaisir peu coûteux et gratifiant 


Vivre avec soin est une des joies que les personnes occupées à gagner toujours et encore plus d'argent malheureusement méconnaissent. Etant donné que le luxe est lié à un sens des valeurs, il peut se définir, pour certains, par une certaine façon de vivre : la minutie. Etre fidèle à ses objets, à ses habitudes, fait partie des petits plaisirs gratuits et merveilleux qui nous rappellent à nous-mêmes. Vivre avec soin, cela peut être, par exemple, anticiper, crayon et papier en main, chaque occasion (tenue de soirée, contenu du sac de voyage pour un week-end, apéritif préparé pour des amis…) puis garder ces listes. Elles pourront être réutilisées, peaufinées, et s'avérer bien utiles la veille d'un départ décidé en catastrophe.







L'art de savoir profiter de peu avec style






« Le luxe, pour moi, n'est pas l'acquisition de choses chères ; c'est vivre d'une façon où vous êtes capable d'apprécier les choses. »





Oscar de la Renta





Vivre de façon luxueuse ne dépend pas forcément de l'argent. Ce qu'il faut, c'est surtout savoir dépenser de manière intelligente et peu désirer ; mais pour cela, il faut du bon sens, un grain de folie et surtout des connaissances comme, par exemple, une carte qui accumule les miles (pourquoi payer en liquide et perdre ainsi des voyages gratuits ?) permettant de s'offrir un voyage « gratuit » à l'autre bout du monde à peu près tous les deux ou trois ans. Une de mes amies n'est pas très argentée (une artiste !) mais elle mène une vie de luxe : elle s'offre quelques semaines en Sicile chaque printemps. Certes, la petite maison qu'elle loue là-bas ne possède que le confort le plus rudimentaire, la cuisine est à l'extérieur et il n'y a pas de rideaux à l'unique fenêtre de sa chambre mais elle se réveille avec le spectacle de la mer sous les yeux et achète ses olives à ses voisins. Lorsqu'elle est à Paris, elle n'hésite pas à faire un petit aller-retour dans la journée jusqu'à Londres pour visiter une exposition : une alerte l'avertit, sur son ordinateur, de toutes les bonnes affaires en promo, y compris des billets incroyablement peu chers sur l'Eurostar.







Accroître la valeur de certaines choses sans dépenser le moindre centime 






« Aujourd'hui les gens connaissent le prix de tout et la valeur de rien. »





Oscar Wilde, Aphorismes





On dit que c'est Sen no Rykyu, le grand maître de thé japonais, qui fut le premier à créer la valeur des choses en transformant, par exemple, un simple panier à poisson d'osier en vase pour la chambre du thé. Avant lui n'étaient utilisés que des objets précieux, provenant de lointaines contrées, rares et chers. Mais c'est lui qui a su enseigner au peuple japonais que la valeur des choses n'est pas une affaire d'argent mais d'attitude et d'appréciation. L'exposition sur le luxe tenue au Victoria and Albert Museum de Londres présentait, pour illustrer cette théorie, un service à thé ni cher ni particulièrement décoratif mais original car composé de trois tasses de formes différentes, destinées à mettre en valeur chacun des arômes de thés particuliers. Pour les connaisseurs, ce set est irremplaçable et il prouve que le luxe peut avoir une valeur autre que marchande : celle de prendre, tout simplement, du plaisir à cultiver certaines passions comme celle du thé, et d'utiliser les objets avec originalité et créativité.







Le zen : accorder du respect aux choses


La cérémonie du thé requiert, généralement, des objets de grand prix. Ce ne sont pourtant pas ces objets qui font la beauté de la cérémonie ; c'est le respect porté à chacun. Une cérémonie peut être parfaitement menée avec l'objet le plus humble. C'est ce qu'a prouvé un maître du thé en demandant à ses invités de deviner la provenance du bol apparemment très ancien dans lequel il venait de leur servir le thé. Nul n'a pu répondre mais quel ne fut pas l'étonnement général lorsque le maître dévoila que ce bol provenait… d'une brocante parisienne ! Ce vieux bol, dit-il, n'avait coûté que 1 euro. Le pot contenant l'eau, quant à lui, provenait d'une autre brocante, en Italie. Autre preuve qu'il suffit, comme nous l'enseigne le zen, d'utiliser un objet avec respect et amour pour lui donner de la valeur.







De beaux gestes peuvent modifier la valeur d'un instant


Lorsque l'on veut accompagner son thé d'une pâtisserie, pourquoi ne pas le faire comme s'il s'agissait d'une petite cérémonie de thé privée à domicile ? Après avoir dégusté votre pâtisserie, utilisez, à la place de votre tasse à thé habituelle, un bol dans lequel vous aurez fouetté un peu de poudre de thé vert dans de l'eau tiède et tenez-le, pour boire, à deux mains comme lors d'une vraie cérémonie. A lui seul, ce geste vous fera vous replonger dans l'ambiance extrêmement relaxante de cette pratique zen et créera une belle rupture d'avec l'agitation du quotidien. Il suffit parfois de bien peu pour transformer les gestes du quotidien en quelque chose de beau et solennel.







L'amour pour les choses portant l'empreinte du temps






« L'amour d'Ozu pour les objets était aussi important à ses yeux que les personnages ou les dialogues : c'était tout simplement l'amour de la vie. »





Wim Wenders, Ozu





« Certaines valeurs sont invisibles pour les yeux. Seul le cœur les connaît », disait le Petit Prince. Le bol à soupe de mon grand-père, tout ébréché et jauni, est l'une des vaisselles préférées de ma mère. Il lui est beaucoup plus précieux que ses beaux verres en cristal de Daum. Certaines choses ne s'achètent pas avec l'argent : la patine par exemple. Qu'il s'agisse d'une théière en terre rouge ressemblant, à force de milliers d'infusions, au cuivre, d'une pierre moussue sur le devant de sa porte ou d'un bol en laque rouge aux reflets profonds et riches, certains objets ne font qu'embellir avec le temps. Une céramique n'est appréciée que lorsqu'elle commence à se craqueler et changer de couleur. Même le plus luxueux des sacs à main ne devient beau qu'après avoir été porté plusieurs années. De tels objets acquièrent de la dignité, de la grâce, de l'élégance au fil du temps. Ils nous enseignent la valeur du passé et la beauté déposée par le temps sur les choses.







Le juste milieu, un luxe réservé à ceux dotés de bon sens et d'intelligence






« Un moine demanda un jour à un vieillard : “Quelle est la voie ?” “Notre bon sens, voilà l'unique Voie, répondit ce dernier” ».





Adage zen





Seuls ceux qui connaissent l'art de mettre en pratique la sagesse du juste milieu, peuvent parvenir à un équilibre tel que même le luxe devient superflu. Le juste milieu est en effet l'une des multiples facettes du luxe : parvenir à mener une vie calme, sans hauts ni bas qui apporte un bien-être comparable à nul autre et apprécié seulement par ceux qui en connaissent la valeur. Un exemple : bien dormir. Dans nos grandes villes agitées, bruyantes et aux multiples obligations sociales, trouver l'isolement et la tranquillité relève presque de l'héroïsme. Refuser une soirée pour se coucher tôt, trouver un appartement où ne parvient pas le bruit des voitures, est devenu, que ce soit à Paris, à Tokyo ou à New-York, un luxe. Dormir d'un sommeil profond, serein, qu'aucun mauvais rêve ne vient troubler, dans le calme d'une chambre aux fenêtres ouvertes, et se réveiller avec une forme éclatante est un luxe dont même bien des personnes fortunées ne peuvent jouir. Il faut en effet beaucoup de bon sens et de détermination pour trouver un appartement au calme et encore plus de volonté pour ne pas tomber dans les pièges de la vie sociale et ses obligations mondaines de vie nocturne







L'art d'être prévoyant


Sei Shonagon, célèbre écrivaine japonaise, notait qu'elle avait toujours une pince à épiler dans son sac car une seule petite épine dans le pied peut gâcher une journée.


Couper les légumes et les mettre dans des sacs à fermeture de congélation, dès que l'on rentre de courses, se mettre en pyjama avant d'avoir trop sommeil pour faire sa toilette et s'occuper de ses vêtements – les plier, les mettre au panier, dans un sac pour le pressing…-, préparer sa table ou son plateau pour le petit déjeuner (ma sœur sort chaque soir la quantité de beurre qui lui est nécessaire à tartiner afin que celui-ci ne soit ni trop dur ni trop mou le lendemain matin),… tout prévoir ainsi est un des petits luxes personnels de la vie. Les secrets du bonheur sont souvent là où on ne les voit pas : à notre portée. On peut vivre sans argent mais richement. Anticiper est le secret d'éviter les angoisses, la précipitation ou les bêtises dues à l'affolement du dernier moment. C'est un petit luxe du quotidien que ceux, toujours pressés et préoccupés par la course effrénée au succès et à la richesse ne peuvent se permettre.







Vivre simplement : le luxe des plus riches






« Que ta table soit saine, que le luxe en soit banni. »





Pythagore





Pouvoir aller au marché acheter des légumes sains, se préparer un repas simple avec une salade du jardin, se contenter d'un peu de sel et de citron pour assaisonner ses viandes et son poisson et le soir n'avoir pour dîner qu'un grand bol de soupe chaude avant d'aller se coucher sont des façons simples mais finalement luxueuses de vivre. Les plus grands rêvent de cette simplicité : ils sont gavés de repas dans les meilleurs restaurants, de vins les plus prestigieux mais ils ne sont pas plus heureux que les autres. La femme d'un président de la République française avouait que son repas préféré était du saucisson accompagné d'un verre de vin rouge. Comme un grand nombre de personnes de son rang social, elle n'aspirait qu'à une chose : la décontraction, l'absence de conventions et d'obligations sociales. Mais pour elle, ce n'était qu'un rêve.







Le bon sens, une valeur du passé qui disparaît






« L'homme cultivé, ou bien élevé, n'est pas nécessairement celui qui est instruit, mais celui qui aime et déteste les choses qu'il faut aimer et détester. Savoir ce qu'il faut aimer et ce qu'il faut haïr, c'est avoir du goût. »





Herman Hesse





Le juste milieu entre vie confortable et dureté des temps anciens est menacé. Nous vivons dans un monde empli de gadgets et de facilités qui font de nous des êtres inactifs et non pensants. A prendre systématiquement l'ascenseur ou la voiture, nous perdons l'usage de nos muscles. A ne plus écrire à la main, on ne sait plus former de belles lettres, à faire du calcul mental ou avoir tous nos numéros de téléphones pré-enregistrés, notre mémoire perd une partie de ses facultés. A suivre des modes d'emploi pour tout, y compris composer ses repas et même cuisiner engourdit notre créativité et notre cerveau qui ne cherche plus à penser, à faire des efforts. La démence sénile est une des maladies les plus courantes au Japon, paradis du confort et de la facilité matérielle. Et ce sont les hommes, en particulier, qui en sont atteints. Serait-ce parce qu'ils ont toujours confié les prises de responsabilité de leur ménage et de leur famille à leurs épouses ? Le bon sens, en matière de santé, est presque devenu un luxe de nos jours. Des milliers de cures et de médicaments sont conseillés mais le bon sens, lui, est de plus en plus rarement appliqué.







Plaisirs mondains et plaisirs simples


Une 2 CV décapotable apporte certainement autant de plaisirs qu'une grosse cylindrée : rabattre la capotte, enrouler un turban sur ses cheveux et mettre des lunettes de soleil pour se protéger du vent et de l'air frais avant de partir faire une virée, un matin d'automne, en écoutant quelques vieux airs des Beatles puis déjeuner dans le restaurant du hall d'un vieil hôtel rétro ou dans une petite auberge de campagne, constitue un plaisir aussi grand que celui d'avoir à s'habiller avec des vêtements chics, se maquiller et se préparer pour un dîner réservé dans un restaurant trois étoiles et devoir rester coincé des heures sur une chaise à supporter des conversations aussi mondaines qu'ennuyeuses.







Le juste milieu : équilibre entre l'excès et l'abstinence


Luxe, frugalité ou raffinement ? Le vrai luxe se cache au cœur d'un équilibre délicat entre une vie simple et frugale, et une vie aussi gaie et légère que des bulles de champagne. Le juste milieu, c'est l'équilibre atteint entre satisfaire ses envies – être en vie – et ne pas céder aux excès. Les plaisirs vont et viennent, varient de jour en jour. Ils sont transitoires et flottants. Ils appellent à être sans cesse répétés. Mais si une personne est profondément heureuse, elle peut profiter des plaisirs frivoles de l'existence tout en n'en ressentant pas le besoin. Elle sait se passer de la présence des autres lorsqu'elle le souhaite, n'a pas besoin de possessions matérielles pour se sentir en paix et satisfaite. Elle connait le bonheur d'être simplement dans le présent, ne rien désirer du monde extérieur et être intimement connectée avec elle-même. Elle sait parvenir à un bien précieux : une vie originale, choisie par elle et pour elle.







Un couple de richissimes Kyotoïtes qui n'avait aucun intérêt pour le luxe


Une de mes amies agent immobilier, me raconte des histoires captivantes sur ses clients. Elle a rencontré récemment un couple propriétaire de plusieurs milliers de mètres carrés. Mais celui-ci, constata-t-elle lorsqu'elle se rendit chez lui, vit de façon très modeste dans une petite maison. Il loue ses biens un prix dérisoire, juste pour avoir de quoi couvrir les frais de ses impôts fonciers. La vie de ce couple est très tranquille : le matin, mari et femme partent faire leurs courses, rentrent déjeuner puis font une autre promenade l'après-midi. Les restaurants, les sorties, les voyages ne les attirent pas. Ils n'ont tout simplement aucun intérêt pour l'argent, estimant qu'une vie modeste et tranquille a beaucoup plus de valeur. Leur luxe à eux, c'est une vie simple et tranquille.







Et si la définition du luxe, c'était tout simplement être heureux ?






« Lorsqu'ils s'étaient mariés, ils s'étaient encombrés de tout l'équipement nécessaire à un foyer bien organisé. Ils possédaient un vaisselier complet, un service à thé, des serviettes et des nappes assorties. Ils avaient des assiettes à dessert, des verres et des plats à gâteaux, à ne plus savoir qu'en faire… Elle allait pouvoir fréquenter les musées, songeait-elle, les galeries d'art, se documenter sur l'histoire de Londres : il existait toutes sortes de cours, de nos jours, des cours qu'elle aurait parfaitement pu suivre avant d'être privée de tout ce qu'elle possédait, sauf que c'était justement ces possessions, elle en avait l'intuition, qui l'en avaient jusqu'alors empêchée. »





Alan Bennett, La Mise à nu des époux Ransome





Il y a quelques de temps, une amie vint me rendre visite à Kyoto. Elle voulait visiter le Chishakuin, temple renommé pour son jardin d'inspiration chinoise mais aussi pour une salle célèbre pour ses murs décorés des œuvres du merveilleux peintre Yohaku Hasegawa. Lorsque nous nous trouvâmes devant la porte donnant sur la pièce, on lisait ceci : « Ouvrez doucement et sans bruit, s'il vous plait ». Impressionnées, nous poussâmes avec timidité la grande et lourde porte mais oh, surprise, à part nous, il n'y avait personne. Mon amie s'exclama à mi-voix : « Quel luxe ! Dire que nous pouvons approcher de si près de tels trésors sans une horde de visiteurs comme dans les expositions habituelles ! ». Un peu plus tard, alors que nous dégustions des petits morceaux de peau de tofu grillé accompagnés d'un thé glacé à l'orge, seules dans la cafétéria du temple, elle répéta : « Quel luxe ! ».


Quelle que soit la langue employée, ce « Quel luxe !» signifie toujours la même chose : « Quel bonheur ! ». Alors, si le luxe, ce n'était pas tout simplement le bonheur ?
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